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UN MOT D'ORDRE 

La .lettre pastorale adressée 

par M. Freppel à ses ouailles 
nous .laisse bien perplexe, étant 

•r.né le caractère entier et 

ltmmontain.de Pévéque d'ah-
gers. 

Nous n'avons pas oublié ses 
virulentes philippiques contre 

les républicains, nous avons 
encore présents à la mémoire 
ses attaques ironiques, ses sar-

[casto«s, son dédain pour les 

institutions républicaines. 

Tout cela produit aujourd'hui 

un singulier contraste avec le 

ton mesuré et patriotique de la 
lettre pastorale adressée par le 
chef du clergé de Maine-et-Loire 

à ses fidèles, et c'est précisément 
en raison de ce contraste que 
nous' tenons à faire la remar-
que. 

Connaissant l'étroite discipli-

ne à laquelle sont tenus les 

membres du clergé, rien ne 
doit sortir de leur plume ou de 

leur-' langage qui ne soit confor-

me aux prescriptions du pontife 

qui siège à Rome. 
La force du clergé comme la 

valeur dans l'armée est toute 
dans l'observation stricte, étroi-
te de la plus scrupuleuse disci 

pline, et si l'evèque d'angers à 

tenu un langage que nous au 

tres^citoyens qui ne sommes ni 
cléricaux ni ultramontains pa-

raissons disposés à approuver, 

c'esfcjévidemment en vertu d'un 
mo? 'd'ordre venu de Rome. 

Dans sa lettre pastorale, M. 
Freppel fait une allusion discrè-
te ̂ obligation militaire impo-

sée^ tous les citoyens sans dis-
tinction professionnelle, et pro-

testé; de son dévouement à la 
patrie. 

! (Ssstun bon point à l'adresse 

de pvêque, dont nous n'avons 
Paffle droit de suspecter le pa-

|tri|Ksme sans doute,mais dont 

lotis pouvions nous défier des 
Nghtions M.Freppel n'a jamais 
N'fctjqu'a dire à l'instar le fa-

[Npies sectaires : " Périsse la 
Varice plutôt qu'un principe?" 
^ais il a amené dans ses décla-

rations antérieures, bien des| 

réticences assez dangereuses 

sans quelles laissassent sup-

poser qu'il le pensait. 

Dans cette lettre destinée à la 
plus grande publicité, l'évôque 

d'Angers s'incline devant la loi, 
et dit que tous les citoyens doi-

vent la subir avec la même 
abnégation le même esprit de 

sacrifice que lui,parce que cette 
loi est l'œuvre du gouverne-

ment que la France s'est libre-
ment donnée,et tous les citoyens 

français doivent le respect et 
l'obéissance à ce gouvern 
ment. 

Eh mais il n'y a pas long-
temps que ce langage mesuré 
est entrée dans les organes du 

clergé !... C'est évidemment un 
mot d'ordre. 

devant le Reischtag allemand cé-

lébra la guerre comme une insti-

tution divine. Cenesont point ces 

génies-là qu'on honore en France. 

INFORMATIONS 

Permis de Chasse 

Le Ministre de l'Intérieur vient d'adres-

ser aux préftts une circulaire administra-

tive pour les informer qu'ils ne doivent plus 

exiger des chasseurs qui ont perdu leur 

permis de chasse de s'en faire délivrer , un 

second. Ou doit, sur leur demande, leur 

accorder un duplicats, à charge par eux 

d'acquitter les droits de timbra. 

APOTHÉOSE GERMANIQUE 

Tandis que le prince de Bis-

marck languit dédaigné et déjà 

oublié au milieu de ses compatri-

otes, l'Allemagne fête le quatre-

vingt-dixième anniversaire de la 

naissance du feld - maréchal de 

Moltke. 

L'Allemagne croit devoir de la 

reconnaissance à ce grand entre-

preneur de démolitions. Se sou-

venant des victoires remportées, 

sans se rappeler ce qu'elles lui ont 

coûté, elle célèbre un homme, qui 

évidemment restera grand dans 

l'histoire, mais qui, comme beau-

coup d'autres grands hommes, né 

stra jamais une figure sympathi-

que. 

Ce tueur d'hommes, qui ne ris-

qua guère sa vie, et qui n'ayant 

pas l'excuse de l'ivresse de la ba-

taille, sut froidement faire ma-

nœuvrer des masses humaines, et 

attendre les moments psychologi-

ques, peut être réputé comme un 

tacticien incomparable, non com-

me un soldat généreux. 

Libre aux Allemands de fêter ce 

Danois, si oublieux de sa patrie. 

Pour nous, nous ne pouvons 

concéder l'hommage de notre res-

pect à ce vieillard impitoyable,qui, 

une des dernières fois qu'il parla 

Les Engagés Volontaires 

Le bureau de recrutement porte à la 

connaissance des intéressés qu'il ne sera 

plus reçu momentanément d'engagements 

volontaires, les effectifs des corps désignés 

pour les recevoir étant au complet. Les 

corps de la marine seuls, restent ouverts. 

L'emprunt 

On s'accordait généralement à dire hier 

dans les couloirs de la Chambre que la dis-

cussion de l'emprunt serait mise à l'ordre 

du jour a la reprise des séances, et avant les 

autres chapitres du budjet nous sommes en 

mesuré d'afirmer, que bien que l'intention 

du ministre des finances soit delà soumettre 

le plus tôt possible à la sanction législa-

tive, il ne prendra de celte décision h cet 

égard qu'après la discusion générale du 

budjet, après qu'il anra prononcé son dis-

cours pour exposer ses vues. 

CHOSES AGRICOLES 

Les Engrais Chimiques 
Article) 

J'écrivais à cette place, il n'y a pas 

bien longtemps, que les Engrais chi-

miques rendaient de grands services 

à l'agriculture, mais qu'il fallait savoir 

les employer avec discernement. 

J'ajoute aujourd'hui que pas un 

agriculteur, soucieux de son intérêt, 

ne doit négliger la moindre occasion 

de se familiariser avec eux. 

Oui, leur manipulation est loin 

d'être facile. Elle exige de profondes 

connaissances agricoles, une étude 

raisonnée du sol sur lequel on opère, 

une attention continuelle, et toute une 

série d'observations qu'il faut noter 

avec soin. 

Mais des résultats magnifiques 

viennent bien vite récompenser celui 

qui veut se donner quelque peine. 

Mor. cadre est trop restreint et le 

sujet trop vaste, pour que j'ai la pré-

tention d'indiquer ici toutes les for-

mules conseillées par les savants, 

toutes les méthodes suivies, ou toutes 

les fautes à éviter. Je vais m'efforcer 

seulement d'esquisser lâ marche à 

suivre, laissant a chacun, après cela, 

le soin de mettre mes conseils eh pra-

tique en les adaptant de son mieux 

au champ qu'il travaille, et à la culture 

qu'il veut produire. 

On le sait déjà, toutes les plantes 

se nourrissent d'azote, de phosphore, 

de potasse' et de chaux. C'est dans le-

sol avec leurs racines, ou dans l'air 

avec leurs feuilles, qu'elles puisent 

ces divers aliments. Mais toutes n'ont 

pas les mêmes appétits. L'une d'elles 

préférera la potasse à la chaux, l'au-

tre l'azote, ou phosphore. 

Affaire de goût, direz-vous ? Evi-

demment ; mais ce sont ces goûts 

qu'il s'agit de bien connaître. Car, si-

vous donnez de la potasse à la plante 

qui ne l'aime pas, ou de l'azote à celle 

qui n'en profitera pas, vous gaspillerez' 

votre argent bien inutilement. C'est' 

comme si vous vous avisiez de donner 

une côtelette à un-lapin, ou des feuil-

les de chou.'à mon' chien Bob. Ces 

animaux dépériraient vite à côté de 

ces aliments, qu'ils regarderaient 

cependant comme une friandise si 

vous aviez envisagé le goûtde chacun'.-' 

Apprendre à connaître les gcûts 

des plantes est une petite- étude à 

faire, mais ce n'est point aussi difficile 

qu'on peut se l'imaginer. D'une façon 

gériérale,il faut se souvenir que l'azote 

développe les parties vertes et herba-

cées, que la potasse augmente 

l'alcool et la fécule, et que le phos-

phore est nécessaire pour donner de 

la force à la tige, pour grossir le grain 

et le faire mûrir. 

Dans les sols ordinaires, presque 

toutes les plantes veulent de l'azote et 

de l'acide phosphorique, mais les lé-

gumineuses et la vigne sont surtout 

avides de potasse. Quant à la chaux, 

je crois avoir dit déjà qu'elle se trouve 

en quantité suffisante dans la plupart 

de nos terrains : en ajouter encore 

risquerait bien souvent d'appauvrir le 

sol pour longtemps en facilitant lè 

dégagement de l'azote. 

Bornons--nous pour le moment à ces 

quelques ^principes. Nous verrons 

une autre fois comment ii faut em-

ployer les engrais chimiques dans la 

pratique . Paul d'HUGUES. 
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CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Sisteron 
Conseil Municipal. — Séance du 

28 Octobre 1890. — Présents : MM. 

Latil, maire ; Nicolas, 1er adjoint ; Lieu-

tier Louis, propriétaire ; Chauvin Fran-

çois ; Meyssonnier ; Aillaud ; Detampes ; 

Lieutier Louis, tâcheron ; Tnélène ; Can-

ton ; Bec ; Chauvin Léon ; Soulet ; 

Lieutier Gabriel. 

M. le maire présente au Conseil les 

cahiers des charges pour l'adjudication 

de l'octroi, droits d'abattage et de balay-

age. Ce dernier aura une durée de cinq 

ans et la mise à prix de huit cents francs. 

A l'unanimité le Conseil les approuve. 

Le Conseil autorise le maire à faire 

procéder d'urgeoce aux études pour la 

canalisation des fontaines de la coste et 

la défection des rues de façon à ce que 

les travaux puissent avoir lieu sans faute 

au printemps. En attendant on devra 

faire les réparations urgentes néces 

saires. Le Conseil autorise le maire 

à taire faire les éludes nécessaires 

pour le placement de cadrans lumi-

neux dans les divers quartiers de la ville. 

Le nombre des élèves allant toujours 

croissant dans les établissements scolai 

res communaux, le Conseil vote une 

semme de 590 francs pour augmenter 

le mobilier. Il vote ensnite 100 francs à 

titre d'indemnité de logement à Mlle Co-

lomb les appartements qu'elle occupe à 

l'école étant nécessaire pour installer le 

pensionnat déjeunes filles. 

Le Conseil autorise le maire à louer 

les Saintes- Ma ries à MM. Martin frères, 

sériciculteurs à Alais pour y faire le grai-

nage. 

Avis conforme à celui de la fabrique 

pour le refus d'un legs de chasuble. 

Le Conseil autorise le maire a ester en 

justice pour défendre les droits de la 

ville contre les empiétements de la fa-

brique paroissiale sur le collège. 

Le Conseil rejette la demande Imbert 

au sujet de l'indemnité qui lui serait due 

pour fouilles dans sa propriété 

Diverses au lies affaires sont renvoyés 

à, l'examen delà Commission des tra-

vaux. 

Le Conseil, à l'unanimité invite- M. le 

maire a procéder 'à la nomination d'un 

professeur chef de musique. 

Le Conseil décide qu'il se réunira en 

commissionplenièrepour,de concert avee 

M. l'Ingénieur de la Compagnie choisir 

l'emplacementdesnouvttlles lampes élec-

triques. 

Diverses solutions sont ensuites don-

nées â des affaires de moindre impor-

tance. 

La séance ezt levée à minuit. 

Le mois de Novembre. — Les 

anciens avaient mis ce mois sous la pro-

tection de Diane, chasseresse, probable-

ment parce qu'en ce temps-là, le gibier 

pendant ce mois, abondait beaucoup 

pius qu'aujourd'hui. 

S'il faut en croire les vieux proverbes, 

cett sagesse des nations : 

-- Autant d'heures de soleil le jour de 

la Toussaint, autant de semaines à souf-

fler dans ses doigts. 

— Telle Toussaint, tel Noël. 

— Entre la Toussaint et Noël, ne peut 

trop pleuvoir ni trop venter. 

Enfin les faiseurs d'horoscopes pré-

tendent que les femmes qui naîtront 

pendant ce mois qui est sous le signe du 

Sagitaire, ne seront pas — tant s'en faut 

— des perfections. La bonne moitié sera 

bavarde, inconséquente, médisante, en-

vieuse, jalouse et vindicative. Quand 

l'antre moitié, elle devra. faire beaucoup 

d'efforts sur elle-même pour effacer 

cette tache originelle, celles qui y par-

viendront seront des femmes charman-

tes, qui auront beaucoup d'admirateurs 

nous donnera incessamment Le Pom 

pier de Justine, trois actes de Valabrè 

gue qui sont en ce moment la coquelu 

che des parisiens.Comme lever de rideau 

le programme porte une autre pièce en 

un acte du même auteur. 

ETAT CIVIL 
Du 24 30 au octobre 1890. 

NAISSANCES 

Canton, Louise Ida Annaïs. — Borrely 

Louise Marie Marthe. — Vial, Louise Jo 

sepbine Rosa. — 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Julien, Marcelin et Mlle Cha 

baud, Léon Une Léoncie. 

Entre M. Guerin, Henri François et 

Mlle Crebier, Enlalie Alphonsine. 

DliCÉS 

Bayol, Maydelaine veuve Garcin, âgée 

64 ans. — Chaud,Rose épouse Estublier, 

âgée, 43 ans. — Silvy, Hippolyte Emile, 

Laurens agp de 14 mois. 

Un mot de la fin. — Dans un res-

taurant modeste, mais bien parisien. 

Un consommateur goûte des œufs à 

la coque et fait une grimace qui ne laisse 

aucun doute sur leur fraîcheur. 

— Garçon, combien de temps gardez-

vous vos œufs ? 

— Mais, monsieur, jusqu'à ce qu'on 

les mange. 

Etude de Mc BASSAC, notaire à Sister on 

DE GRÉ A GRÉ 

A VENDRE 
Rua de la Coste. 

A VENDUE 
Rue du Glissoir 

grenier à foin et écurie 
pouvant servir de remise. 

grenier à foin et écurie 
pouvant servir de remise. 

A VENDRE diverses propriétés arro-
sables, sises au Préaux. 

Propriétés, labour et vigne aux quartiers de 
Adrech, Nuirier et Baumas. Grandes faci-

lités pour les payements. 

ON DEMANDE 
ment soit 

Plantiers. 
au quartier 

propriété 
du Gand ou des 

A Vendre de Gré à Gré 

mus mixage 
Sise Rue Droite^ 

Venant d'être remise à neuf 

Composée de magasin et arrière-maga-

sin, 1" et 2" étages 

S'adresser à M' BASSAC, notaire 

Le Conseil vote un crédit pour achat 

de matériel d'incendie et réparations de 

celui existant. 

Variétés Sisteronaises. — L'en-

gagement de la troupe actuelle touche à 

sa fin. Les adieux de Mesdames Margue-

rite Arnoux, Marel et de M. Marel auront 

lieu dimanche. Le programme de cette 

soirée est des plus attrayants. On parle 

de nouveaux débuts psur le courant de 

la quinzaine. 
# 

# # 

La Troupe Chartier, qui a laissé 

dans notre ville de si bous souvenirs, 

Son Effet 

Le savou du Congo, trésor de la toilette, 

Mélangeant son arôme à l'eau de la cuvette; 

La transforme en lait parfumé, blanc, mousseux, 

Qui donne à l'épidémie un lustre merveilleux. 

JUJIe Blanche de R..., à Victor Vaissier, Paris. 

Dépositaiies : MM. Fray et Saunier, 
3S, rue Tupin, à Lyon. 

A LOUER 
EN TOTALITÉ OU EN PARTIE 

Rue de Provence 

UNE M A I S O N 
Gomposée d'un vaste rez-de-chaussée 

avec Jardin, 1" 2e et 3* étages 

S'adresser à M' A. BASSAC, notaire 

du 30 octobre 1890 

Bœufs 

Moutons du pays 

Moutons africains 

Réserve — 

Moutons de Gap 

Moutons de Barcelonette 

Moutons de Sisteron 

50 

83 

»» 

70 1 78 

A Louer à Pâques 
Rue Droite 

Bien placé pour le commerce 

1" et 3 e étages 

S'adresser à M. A. BRUN, cordonnier. 

A VENDRE ^ 
2° Un pré au Coudoulets. 
3° Une propriété sise à l'Hubac de la 

Beaume. 
4° Un Bosquet, quartier de St-Pierre. 

Pour traiter, s'adresser à M. GIRAUD, 
Hypolitte Louis à Sisteron. 

P1U1LLET0N DU "SISTBRON-JOUaNAL" 

LES HORLOGES 
de la Ville de Sisteron 

(HISTORIQUE) 

HORLOGE DE LA GRAND'PLACE 

1745. — 1" Août. - Prix fait d'u horloge. 

Les premiers consuls, premiers députés et auditeurs 

des comptes tous munis des pouvoirs qui leur ont été 

conférés par les précédentes délibérations traitent 

avec deux maîtres « Orologeurs » de Bellefontaine en 

Franche-Comté pour la construction d'une grosse 

horloge sur la tour de la place, laquelle horloge sera 

composée de trois corps ou membres, mouvement, 

sonnerie ou réplique. — Dans ce prix fait, tous les 

détails de l'horloge sont prévus, il est spécifié que les 

ressorts seront d'acier poli, que la dite horloge sera 

pendule et sonnera les heures ou demi-heures, et 

devra être placée au mois de mai 1746. 

Cet acte et son contenu, les sieurs consuls ont pro-

mis de l'observer sur les obligations des biens et reve-

nus de la Communauté et les dits ouvriers sous l'obli-

gation de leurs biens propres. 

1746. — 6 Septembre. — Prix fait des réparations 

tant en maçonnerie qu'en pierre de taille à faire à 
l'horloge de la place, par Jacqnes Figuière, maitre-

maçon de la ville de Sisteron. Cet ouvrier s'oblige a se 

conformer au devis qui a été dressé desdites répara-

tions. Ces réparations très-complètes, parmi lesquelles 

l'ouverture des deux feuôtres, une visant à la grand'-

place et l'autre à la petite place, devront être termi-

nées au mois d'octobre de l'année moyennant deux 

cent trente-cinq livres sont immédiatement mandatées 

et les trente-cinq livres restantes seront payées après 

achèvement du travail. Le dit maître-maçon Figuière 

auquel ces réparations ont été attribuées comme 

moins offrant et dernier enchérisseur « ensuite des 

criées que les dits sieurs Consuis ont fait opérer par la 

trompette par tous les lieux et carrefours de la ville », 

fournira tous les matériaux et pierres nécessaires 

tandis que les consuls fourniront portes., bois et ferre-

ments. 

Le sieur Gaspard Guillaud, maitre-menuisier se 

porte caution pour le dit Figuière en faveur de la 

Communauté. 

1767. — 1" Juin. — Devis d.iessé par M. Bonnard, 

arohitecte, pour réparer les piédroits de la tour de 

l'horloge de la place de cette ville et une partie de 

l'arc qui a fait mouvement. 

1779. — 14 Février. — Etat des réparations faites 

au monument de l'horloge et le tout pour le prix 
de trente écus. 

Signé : Perron, horologer. 

18 Brumaire an XII de la République française. — 

Rapport du citoyen Ferevoux sur les réparations à 

faire à la tour de l'horloge. Le dit expert désigné par 

le citoyen maire de la commune fait connaître le 

mauvais état de deux culées et piédroits de la voûte 

qui, dit-il, menacent ruine,soit par la mauvaise quali-

té des matériaux qui ont éclaté sous le poids de la tour 

et déterminé plusieurs lézardes apparentes, soit par 

le manque de dimensions lors de sa construction qui 

paraît très ancienc et hardie, soit enfin par les secous-

ses continuelles que les voitures lui donnent en pas-

sant par dessous attendu que le passage se trouve 

fort resserré, n'ayant qu'environ deux métrés quatre-

vingt centimètres de largeur. La tour de 20 mètres de 

haut, si elle s'écroulait entraînerait la chute des mai-

sons des citoyens Mevolhon, Aubert et Imbert ; et si 

cette catastrophe se produisait " un jour de fête de 

dimanche ou de foire ou de marché, elle engloutirait 

ou écraserait quantité de personnes dont la perte 

serah incalculable et irréparable ". 

A {suivre). G. TARDIEU. 
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REVUE FINANCIERE 

Paris le 30octobre 1890. 

Nous arrivons à une liquidation qui sera 

facilitée par la fermeté et la prudence de 

de notre nvirché. Le 3 o\o fait 9i. 40, li 

|4 li2 106. 25. . 

Grande fermeté également chez nos éta-

blissements de Crédit. L'action du Crédit 

Foncier s'échange à 1295 fr. au comptant 

et à terme. La Banque de Paris est en exel 

lentes tendances a 863,75. Quant à la Ban-

que d'Escompte, elle continue à r' élever à 

276,25. L'action de la Compagnie Nationale 

des chemins de fer à voie étroite fait de 18 

à 20 francs de prime sur le marché. Le Cré 

dit Lyonnais dont le blan au 30 septembre 

accuse une augmentation de plus de 30 mil-

lions dans le chiffre des affairés est solide 

a 780. Le Crédit mobilier est recherché à 

439,50. La Société Générale qui s'échange 

surtout au comptânt conserve sa cote de 

500 fr. La Société de Dépôts et comptes 

courants se négocie a 605 fr. C'est le mois 

prochain qu'elle met en paiement son cou-

pon se mestriel de 7,58. 

L'action du Laurium Grec se traite à 152. 

; 50. La Société possède outre ses conces-

I sion? en Grèce des participations dans di-

verses autres mines situées en Asie Mineure. 

Depuis les six dernières années, le dividen-

I de se maintient aux environs de n'a 12 fr. 

La société espère le porter bientôtà un chif-

fre plus élevé. 

Abonnement 4 fr. par an. 

LaPhthisie Pulmonaire 

et la Bronchite Chronique 

Ces deux terribles fié tux qui fournis-

sent chaque année un tel appoint dans 

'la statistique de la mortalité, ont fait 

'objet d'une étude spéciale par le docteur 

Jules Boyer ex-interne des Hôpitaux. 

Réunir en une seule brochure de 160 

feuillets les observations sur ces mala-

dies, depuis leurs causes, leurs symptô-

mes, leurs diagnostiques jusqu'à leur 

remède, mettre le malade à mesure de 

se soigner lui-même, tel a été le bul 

de ce savant praticien. 11 l'a fait dans un 

style qui, quoique médical, n'en est pas 

moins à la portée de tous ! Des milliers 

de guérisons, môme dans le cas ou le 

malade était condamné par les médecins, 

ont confirmé le succès de cette brochure 

22 e Edition) Envoi franco contre 1 fr. 

chez M. Jules Rabault à Paris, 58, rue 

Rochechouart. 

BIBLIOGRAPHIE 

SANS MÈRE 

Les sentiments les plus scrupuleusement hon-

nêtes, L'émotion la pins irrésistible, le drame le 

drame le plus poignant, telles sont les qualités 

de SANS MÈRE, dont les lccleurs du « Peti 

Journal n'ont oublié ni le profond intérêt, ni le 

brillant et le légitime succès, 

Dans cette histoire parisienne, vraie et terri-

ble, vécue et touchante,à l'extrême, Paul d'Ai 

gremont, a résolu le problème de rester d'une 

honnêteté rigide, et en môme temps, de portes 

l'émotion et l'intérêt à leurs dernières limites. 

| Tout ce que l'àme humaine peut contenir de 

douleur, do tendresse, d'amour, de cuorage et 

de dévouement se trouve dans SANS MERE, 

avec un charme de style et une intensité d'émo-

tion qu'on n'avait pas encore atteints jusqu'ici. 

Toujours hardi, sans frayeur du mot cru, il a 

su peindre en 35o pages les meeurs déplorables 

d'une classe de notre société gangrenée jus-

qu'aux moelles.,. De sa plume, incisive comme 

l'acier, il a courageusement décrit les scènes 

étranges d'une vie toute de misère et de honte, 

suivant son héroïne, — la sympathique Lydie, 

— clans les bas fouds du Paris soi-disant hon-

nête, où grouille un tas d'êtres infects que mas-

que un jésuitisme insolent. 

Contrairement à certains confrères, nous ne 

chercherons pas à résumer ce livre qui, certai-

nement, sera plus heureux que Flétrie, pour-

suivi et condamné. Un tel livre ne peut être 

impunément disséqué... Ce serait le déflore: 

inutilement. 

Mieux vaut,croyons-nous, conseillerdelclire 

Au surplus, ce livre est superbement édité 

orné de gravures et du prix ordinaire des in-18 

jésus. 

La Femme aux yeux de Lapin sera certai 

nement un des succès littérahes de l'année. 

Pour le recevoir franco, envoyer uu mandat 

de 3 fr. 75 à la librairie B. Sinon et Cie, 15, rue 

Saint- Benoit, Paris. 

| UN ÉVÉNEMENT LITTÉRAIRE 

La librairie B. Simon et Cie vient de faire 

| Paraître un bien curieux livre. Titre : La Fem-

f Ue aux yeux de Lapin. Auteur Emile Blain. 

If En attendant, nous dirons que, dans cette 

[" livre vraiment supérieure, l'auteur de Flétrie 

1 4ot de Seins de feu ! s'est surpassé... Et cela, 

ksans efforts de par la seule puissance de son 

PRIME EXCEPTIONNELLE 
offerte aux Abonnés du journal 

Soitraits <§eints à l'tHuile 
Le Sisteron-Journal qui ne recule de 

vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê 
tre agréable à ses lecteurs, leur offre à 

titre de prime exceptionnelle leur 
portrait peint à l'huile. 

L'exécution de ces portraits est confiée 

aux soins d'une réunion de peintres de 

talent dont les ouvrages ont été admis 

et médaillés auxExpositionsannuelles 
de peinture de Paris. 

Pour recevoir ce portrait gratis, il suf-

fit d'adresser à M. PERET peintre, N' 9 

Faubourg Poissonnière, Paris, la photo 

graphie à reproduire, avec la bande du 
Journal collée derrière. 

C'est un véritable travail artistique 

qu'il ne faut pas confondre avec les pho 

tographies coloriées qu'on trouve dans 
le commerce. 

La photographie qui a servi de modèle 

est retournée intacte avec la peinture 
agrandie. 

11 ne faut pas oublier en envoyant la 

photographie d'indiquer la couleur des 
cheveux, des yeux, des vêtements et 
accessoires. 

NOTA : L'abonné aura à s'en tendre au 

préalable, avec M. PERET au sujet des 

menus frais qni lui incombent, po ur 
recevoir son portrait peint "Gratis". 

On peut voir un spécimen dans nos bureaux 

LÂVME, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNIX 

D
!50 C LE PAQUET 1 KILOS 

LIBRAIRIE, PAPETERIE 
FOURNITURES DE BUREAU 

J. MICHEL 

&ssïaa& mm 
SUCCESSEUR 

Place de l'Horloge - SISTKKOitf 

M. ASTIER Fils ayant pris la suite de 

commerce de M. Michel, informe sa 

clientèle qu'on trouvera dans son maga-

sin un assortiment complet des Livres 

classiques, Ouvrages littéraires, 

imagerie, etc., à des prix modérés. 

OUTILLAGE et Industriels 
Fournitures puur le Découpage. — 

TlERSOT, breveté s. g. d. g., rue des 
Liravilliers, 16, Paris. Premières récom-

penses à toutes les expositions. Fabrique 

de Tours de tous systèmes et de Scies-
mécaniques, plus de 60 modèles ; 

Outils de toutes sortes, Boîtes d'ou-

tils. Le Tarif-Album (250 pages et plus 

de 600 gravures) envoyé franco contre 
0 fr. 65. 

Moi, Anna CSïLLAG 
Avec mes cheveux 

Loreley, longs de 185 c. 
que j'ai obtenus après un 
emploi de 14 mois de la 
pommade inventée par 
moi-même. Cette pomma-
de est le seul remède 
contre la chute des che-
veux, pour eu fa-v ori-
ser ia croissance, pour 
lafortilication du cuir 
chevelu; aux hommes 
elle donne une helle et 
forte barbe pleine et 
procure, après un emploi 
as ez court, un luisant 
naturel et une croissan-
ce abondante aux che-
veux et à la harhe ; 
elle les empoche de deve-
nir gris jusqu'à l'âge le 
plus avancé. 

Prix d'un pot; 2, 3 et 5fr. 

Envoi journalier par la 
poste contre envoi du 
montant ou coulrc reiu-

r =3 boi—sement a la fabriqué 

_CSILLAG_& C° 
Paris 54, Rue Lafayette, Paris 

ou toutes les lettres doivent être adressées 

Madame Ccillag est elle-même la vendeuse 

ELLE 

CONTRE L'ÏNCENUÏE 
SIÈGE SOCIAL : 

29, Rue Richelieu, Paris 

DEMANDE DES AGENTS 
Fortes remises et gratifications 

AUX SOURDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par ui 

remède simple, en enverra gratis la des-

cription à quiconque en Lra la demande 
à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Par.s. 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LIS MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

2 5, RUE DE LILLE, 25, A PARI! 

paraissant le iBV et U iô de chaque mrts 

L'année -ntiér." .onitent envi-
ron 2000 magnifiques gra-
vures noires représenta n> If* 
dernières nouveautés en 
objets de toilette et rct'ts 
ouvrages c'a tînmes, ;>vec 
/n texte explicatif tlftir. t\ pré-
cis, plus ac 200 p-jtrens un 
grandeur naturelle et *u 
moins ^OO dessins de bro-
derie. L'cditi p de luxe ilnnne, 
outre ces éléments, 3G bf.-MeS 
gravures coloriées Jues JUX 

premiers artistes. 

l'rix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois 3 moi» 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. 3 fr. 35 

Édition de luxe 16 fr. Sfr.w 4 iV. •,<? 

Les «bcnnuments partent du piemïer de chaqut mots 
et son» payables d'avance, 

O /i t'ah.i,rj,t fftef tout Iti librjirei tt aux bure.ft dt ;.ui /e. 
Ervci gratuit de numéros spécinn-ns *or JemurtJfc 

nlVi ii nu II lé adressée .1 l'Administration du Journal, a', rut 

JOURNAL DE LA SANTE 
(CRÉÉ EN 1884) 

PARAIT TOUS LES DIMANCHES 

Organe de vulgarisation scientifique, peut être '■ 
considéré comme le plus intéressant, le plus ins- E 
tructif et le plus utile des journaux de médecine U 
populaire. :8articles inédits dans chaque numéro. El 

JOURNAL DE LA SANTÉ 
est le journal le pins répandu en France. Son r 

tirage moyen dépasse 30,000 exemplaires par ' 
semaine. 

_ Un comité médical composé d'éminents spé-
cialistes, donne des consultations gratuites aux 
abonnés par la voie du journal. 

ABOHHEHEHT : 6 FH. PAR AN 

On s'abonne sans frais à tous les bureaux i 

de poste et aux bureaux du Journal de la 
Santé, 16, rue de la Grange-Batelière, Paris. ' 

Deux numéros spécimens sont envoyés gratis 

ILLUSTRÉ 

Jules ROQUES, Directeur, — 8" AsinfcH. 

Le plus artistique des journaux illus-

trés. Aucun journal de ce prix ne donne 

dans chaque numéro autant de dessins 

intéressants — 8 pages de dessins sur i 2. 

— Le numéro,0,40 c, librairies et g.'.: es. 

Abonnements, 2ofr. paran. — Bureaux, 

14, rue Séguicr, Paris. I-nvoi numéro 

spécimen sur demande. On* demande 

des dépositaires dans toutes les villes. 

a céder de suite 

CAFE -BILLARD 
AVEC SON MOBILIER 

Situé Rue Saunerie 
Ce café des plus anciens possède une 

Belle Clientèle 

S'adresser au Bureau du Journal 

« SISTERON-JOURNAL »est en 

vente : 

A WARSEILI E : Chez M. Marius 

Gauchon marchand de journeaux 

Kiosque N° 3 — Station du Tramways à 

coté de TAlcazar, cours Belzunce. 

KffîuT 
Contre les maladies du foie, de l'es-

tomac ou des nerfs. La première do.se 
soulage en quelques heures sans inter-
rompre ses occupations. Laxatives et 
dépuratives, elles débarrassent le corps 
des glaires, des humeurs et des déchets 
que l'alimentation y a accumulés et qui 
sont la source de la plupart de nos maux. 
Les Pilules Beech am purifient le sang 
et en régularisent le cours. A ce dernier 
titre, elles se recom mandent particuliè-
rement à l'usage des dames. Ce sont là 
des effets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions de boîtes. 

Préparé» par THOMAS BEICHAN , à St-Helem (Angleterre) 

Prix : 2 (r. et 4 Ir. 50 avec «ne Instruction détaillée 

SEULS Hzpaf.iiHTANT8 POUR LA France rr ses Colonies : 

Pô' Anglaise des Champs-Elysées, 62, Aven, des Champs-ElytéH 
et Pharmacie HOCC, 2, Rue Castlglioue, PAWS 

Bétail dans toutes les Pharmacies 

PETITES BOITES 1 f. 50 c. 

; Demandez à PARIS 
A I_A MAISON DU 

PONT-NEUF 
HUE DU l'ONT-NEUP — PARIS 

ht Nouveau Catalogne et les Gravures des Vêlements 

pour Hommes et Enfants. 

1890 HIVER 1891 
Envoi Gratis et Franco 

QUELQUES PB 

PAR DESSUS 
Edredon mode 

doublure satin 

19 
PANTALONS 

Haute 
Fantaisie 

' 9f25 

CATALOGUE 

COMPLETS, 
Forte draperie 

indéchirable 

VESTONS 
Clieviotte drapée 

doublés tartan 

13f 75 
JEUNES GENS 

Pardessus ou 

Costume 

M-3\ 

Tout Vêtement 
EXPÉDIÉ 

us coDvenaDt pas, 
l'argent 

en est retourné 
rte suite 

par guidât-Poste 

ENFANTS 
Costume ou Pardessus 

Drap nouveauté 

90 
Expédition franco de port 

dans toute la France à partir de 20 francs. 
DEMANDEZ LE CATALOGUE AUX DIRECTEUllS DE LA 

Maison du PONT-NEUF, PARIS |£. 

PAS de SUCCURSALES * 
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RÉGÉNÉRATEUR 

UNIVERSEL des OliEVEUX 

de Madame S. Â. ALLEN. 
Un seul flacon suffit pour rendre aux 

cheveux gris leur couleur et leur beauté natur-
elles. Cette préparation les fortifie et les fait 

pousser, Prospectus franco sur demande. 
Chez les Coiff. et Parf. Fab. : 26 Rue Etienne Marcel 

(ci-devant 92 Bd. Sébastopol), Paris. 

(Amibien! GROS 
\tres blanche/ WA6" LQURI BD 

, . / com-
bien ] ^USCLE 

( ROBUSTE 

, , [ GRAS 
bien GROS 

( LOURD 

, , ( GRAS 
bien GROS 

( FORT 
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E
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AII ORERS'EIN E 
ti rrpç nntirriii^ntp l'Oûlunt 6 fois moins cher (ït rempla-

10M00 Attestations ^Fermiers Eleveurs et 'g^^ 

I La CrémciDE de ALFRED DUDOUY $ # 
I Ag" c" des jlpricul leurs de l'ranca, est fabri-
I quée par ROQUES et C\ au Mans 

POULAIN 
PORC 
AGNEAU 

U fîRFMFIiyF P
ermel d0

 rendre 
W 19 fia S VB i* fi m tV Augm BUII le lait des vaches. I 

Instruction, attestations et mode d'emploi enroyês gntis par les SEULS 

nniV ■ Sac de iO Kilos d'essa i pour \ contre , 

"*KIX falre350iltresdeCFf EMÉ1NE i mandat-poste 
4UA i 25 kllos= 16 francs (mandat-poste) ' 

BOkil.: 31 fr. manda.t-Doste : ÎOO li.il 

le lait ou de l'utiliser en beurre el fromages. 

5n vente chez les épiciers, droguistes elgraineliers. 

PltOPBlSTilRSS, Contes'" de l'Amènes Centrale des Agriculteurs de Francs. 

8S QOQUES & C «ft 
eo /r. m m AU MANS, ISARTKEJ 

adleskCŒUR 
HYDROPISIEJ'"Sf"1,£S 

Traitement et GuérïsoxtsaMpoztcrionpar le 0 HOBLET 
En quelques tours les battements du cœur, les pulpiliitlnna, 
l'enflure des jamnes et du eorps dlsnaraissent entièrement, 
le sommeil redevient paisible et la respiration normale. 

», Demander l'intéressanteHrocliiireacroniiiairnécdesatlestjtlons, enyoyeetrancoi 

*" toute demande adressée au D' NOBLET, 49, Rue Ste-Anne, Paris. 
eoinultationitoufleigourid«2i51ieurentp»rCorreiponilano..St«ce»i;o>iJlanU.lcerloiiu 

4M ARA BLAJNQUI Médaille à toutes lesExpositïons 

Ls meilleur des Amers. 

\MAliA BLANQUI 4 Diplômes d'Honneur 

Maison fondée à Paris 

1786 

Ixe lïlédecin : «,9e prescris' 

pour cet enfant de /'Huile de 

Foie de Morue de SWG-&, 

c'esis la meilleure^ <sh> la plus* 

agréable à prendre; pour vous 

également; Madame, votre lait 

deviendra plus nourrissant et 

$ vous vous en porterez mieux, » 
. - ...r?.N\ — " MOT 

Le Petit Journal du 16 Août dernier a signalé les falsifications consistant à 
fabriquer une soi-disant Huile de Foie de Morue avec des détritus de poissons 
pourris ramassés aux Halles et dins les ports. Le Laboratoire Municipal de Taris 
poursuit une enquête.— Le seul moyen d'éviter ces fraudes, c'est de s'adresser à 
une Maison de premier ordre, à une marque connue, comme l'est celle de HOGG, 

à Paris. Le Codex a publié le procédé employé pour l'extraction de l'Huile de 
Hogg. Son établissement pour la pêche à TERRE-NEUVE , qui date de 1849, produit 
une huile couleur paille, d'un bon goût de sardine fraîche, très supérieure aux huiles 
de morue en général et, particulièrement aux huiles brunes. Son action curative 
est bien connue dans les Maladies de la 'Poitrine et de la Peau, elle fortifie les Personne 
Délicates ou Fatiguées (NOURRICES, CONVALESCENTS ), mais elle produit surtout dss 
effets merveilleux sur les Enfants Faibles, grâce à ses propriétés pourrissantes et 
aux Phosphates qu'elle contient. L'Huile de Hogg se reconnaît facilement, car elle 
ne se vend qu'en flacons Triangulaires (PROPRIÉTÉ EXCLUSIVE). Chez Hogg, pharma-
cien. 2, rut Casliglione, Paris, et toutes les pharmacies. Prix : 4 fr. franco, contre 
mandat. Envoi prospectus gratis et un prix courant spécial pour plusieurs flacons. 

1 LA CHRONIQUE DE u BOURSE J^^ U^^X^2^ 
= 52. r.uZZl £SiïrM;'ii''i"p'»mB Envoi srituit du journal . 2 m"TsTi"'dTemTnde 

aubcumtduBràilj.rrugimmduvr CLARENS . Le meilleur re-
mède da-3 he.iuleiiiciiM contagieux et autres, Ancien* 
pu Stents. FMieurs blaaçhes. etc.. elles Rucrlssent en 

—i Rouler, s. PARIS . Consnltstioii-s. ROQ-VÊGËTAL DÉPU. 
AA-TIF du I) cunEMS, le plus efficace et le moins coûteux des Dépurattrs du saut,' et des humeurs — Prix 

- JccTioN du D' CLAPEMS Curative es Préscrvative. ne causant aucune douleur et 
iiD'Cl„UU;XS,9,r. Rodlor. PAMB 

ORAGEES BALSAM0-T0Î3IQUES 
••ortUl.-iiit. a fr. la boîte., P'

- 'lu D'TMVERNE, rue Rc 

S fr. : ; 10 dur 

•clssements. 3f.. Notice c. timu. 15 o. Adr. lettres etc. 

E^RHUMo-PALMISTES VRC-METAC» S 1 Pierre 
, S, Hue au Roule, S ,. ^f

e
~

e 

PARIS Martinique 

LE CÉLÈBRE RÉ6ÉNÉRATEUR DES CHEVLUA 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules î 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

Si o ut 
Employez le ROYAL. WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Ci» c -
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-

Eérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

acons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coifleurs-
J Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : SS, i-txxt; de 1'Éch.iquier, PARIS 
I Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

IMPRIMERIE AUG. TURIN 
SISTERON (Basses-Alpes) 

ARTES DE VISITE 
Livrées en une heure 

IMPRESSIONS 

COMMERCIALES 

et lit : T iuxe 

MANDATS 

PROSPECTUS 

IMPRIMES 

POUR MAIRIES 

et Administrations 

LABEURS 

ÉTIQUETTES 

AFFICHES DE TOUTES DIMENSIONS 

Livraison Rapide — l*riv Modérés 

Tumeurs ET E.'AU DE 

Près XTontéli m«i* (Drôme). — 5 à IO fr. par jour, 
1 boulcillo par jour contre l'Obésité, surtout celle iti 
venirc. — Ecrire au Gèrent pour c;iisso de GO boulollle 

(32 fr.) prise â la Gare de Moutdliiuar. 

l'EXTltAIT 

SE VIAKDH 

ICEIVIIHEKICH 

dont l'emploi .s'osl 
6 DiplBmes (.'Sonneur — 6 Médailles a'or généralisé partout 

doit son succès à sa qualité supérieure et à son prix 
modère. Le BouxiiXiOixr COINTCEWTRÉ KBITZ-

lYEEKicîi, exclusivemeul, préparé avec de la viande 

de bœuf, fournltinstani.mément un Consommé excellent 
EN VENTE CHEZ T0DS LES DHOGUISTES ET ÉPICIEIIS 

*aent général pour /a France .- P. QUBOSC. "ABtf 

A LA LYRE PROVENÇALE 

Fabriqno d'Iaslrumeols de UusiqM 

MAISON DE CONFIANCE 

TH. ROBERT* 
LUTHIER 

Hue des Escollettos, 13 

ET 

Eue de l'Arbre, 1 

MARSEILLE 

LE PITïT P 
Journal Républicain Quotidien 

PARAISSANT A MARSEI LL 

C - ««ièine Année 

Service télégraphique des plus complets par un Fil Speciù 
propriété au Journal. - Compte-rendu des Chambres. - informi 
vons politiques. — Rédaction composée d'éminents fcrioainFu 
I[ironiques Locales et Régionales. - Nouoelles commerciales, mon 
limes, artistiques et financières. - Feuilletons des meilleurs auteum 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

5 Centimes 

«ARSFJLLE - 42, RUE GRIGNAN. 42. ÎWARSEILI, 

LE PETIT ILLUSTRE 
Supplément Littéraire du PETIT PROVENÇAL 

EST VENTE TOUS LES JEUDIS 
Chez M. ALLEMAND, Marchand de Journaux 

Le Gérant, Vu
 pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


